
N'Ouvoiles, au l@ur
L»B Alliés approchent de Gand ei Tour-

nai*
Le préeident Wilson et l'Àutpïche-Hon-

qrièm
En Belgique, Jes Alités approchent de

l'Escaut, lls sont arrivés â la frontière hol-
landaise, près de Slitis ct se trouvent ù une
iiigîaine de Jûlomèlrcs dé Gand. Au sud de
Sourirai, ils bordent l'Escaut. Tournai est
ur le poiut d'être repris.
Dans la Flandre française, les Alliés ne

onl qu'à. une, heure de Yalencicntics ; ils
al occupé Denain.
Sur le iront du. Caleau, leurs altaques se
curlent â une. opiniâtre résistance.
Au nord de (Laon, les Français ont pro-

ressé dans là direclion de Marie; aussi les
roupes allemandes postfes dans le con-
lucnt de ,l'Oise.ol de la Serre çotnmcnçent-
llfs â rétrograder, pendant que, les voies de
etraile sont encore libres. ,
De vifs .combats continuent a se dérouler

u nord de l'Argonne, dans la région des
«filés de Grandpré et du Chesne, qui mêl-
ait la vallée de la Meuse cn commuriica-
,on avec celle .de l'Aisne. Les Allemands dé-
odent avec ténacité les accès de. la trouée
e Stenay et de l'impartante ligue de chemin
e fer. Mc'tz-Sedan-Mézières.

I...:!" .: • ft • " •

La solidarité des Alliés se manifeste avec
ulanl de délicatesse que de force. C'est ainsi
ne, ait moment d'entreprendre. Ja balâiilo
«s Flandres qu'ils savaient devoir êlre vic-
orieuse 'et qui a rendu aux Belges plusieurs
le leurs villes, les Anglais ont placé à la
cle de l'armée le roi Albert IM pour qu'il eût
es honneurs du triomphe. Jeudi, comme un
remier régîmenil anglais allait pénétrer dans
Ee, les, officiers arrêtèrent leurs hommes
t prièrent un régiment français qui suivait
le passer le premier, afin que la.population
i'ùoise, saluant les libérateurs, pût acclamer
l'abord des Français. Ges actes d'abnégation
onl plus que les plus belles paroles pour
imenter l'union dc deux peuples.

Le président "Wilson avait consigné,. dans
Km programme, que les empires centraux
sn( admis comme régie des conditions de
air, la déclaration suivante au sujet des
*uptes d'Àutriche-Hongrie :
« Aux peuples de î'Autriche-Hongrie, dont

KUS désirons sauvegarder la place, parmi les
Plions, devra éi-re donnée au plus tôt la pos-
iilùlilé d'un gouvernement autonome, ».
Maintenant que l'empereur Charles entre-

«nd de réaliser le plan d'un Etat fédératif
réunissant les peuples de la Couronne d'Au-
triche rendus autonomes, le président VVU-
KO fait savoir que sa déclaration antérieure
ne compte .$lu$, parce que les Alliés ont re-
connu l'Elat tchéco-slovaque et les revendi-
cations natio^alçs;des Slaves du sud.
11 est extrêmement.probable que M. Wil-

s&a a adopté sa nouvelle manière de voir
«ois la pression des; comités d'action tchè-
fJe et sud-slave, dirigés par MM. MasaryK,
Troumbilch et consorts. En constituant des
légions tchécoslovaques et yougo-slaves qui
fwsent leur sang jiour la cause des Alliés,
Ks chefs du nationalisme antiautrichien ont
¦xii sur l'Entente une trailé à laquelle celle-
ci ne peut que faire honneur.

. VV
En faisant connaître à ses compatriotes

cn Wilson qu'ils n'avaient pas Soupçonné,
k député et professeur, allemand Schulze-
fôvernitz a donné le branle . à . des révéLi-
'•oiis et à des polémiques dont l'intérêt n'est
Pas simplement rétrospectif.; des c-oiiséquen-
c*s politiques peuvent naître de ce débat,
?ui émeut vivement .la presse d '-oulrc-Iih 'ui.

Le point qui a soulevé les discussions est
wlui où M. Schulze-GjevenùU a révélé que ,
à la suite du torpillage du Sussex, M. Wil-
son avait arraché à l'Allemagne l'engage-
ment d'adoucir ses pratiques sous-marines
'! lue, : en . retour, M. Bethmann-Hollweg
,v*il obtenu du président la promesse de
S'utironçltre en faveur de la, paix. La pro-

cédure fut concertée entre Washington, Ber-
lin et Vienne. Les empires centraux devaient
prendre ies devants, en faisant publiquemcnl
des ouvertures, puis M. Wilson intervien-
drait cn invitant, les belligérants à faire con-
naître leurs conditions.

On a ignoré jusqu'ici que le scénario de
la manifestation pacifiste austro-allemande
du 12 décembre 1910 et de l'appel de .M. Wil-
son. aux belligérants , du "18 décembre sui-
vant , eût clé réglé entre le président amé-
ricain et les gouvernements impériaux. Rap-
pelons, entre parenthèses, que le Conseil fé-
déral suisse s'associa à la démarche de M.
Viilçon.

Ce point des dires de M. Schulzc-Gjevcr-
nilz, demande confirmation.

Le 22 janvier 1917, nonobstant les décla-
rations peu encourageantes que venaient de
faire les Alliés, le présidenl des Etats-Unis
adressa au Sénat le fameux message où il
élail dil qu'il n'y à>ait qu'une sorle de paix
que j les Etats-Unis pussent admettre : la
paix sans victoire.

•L'jAllcmagne el l'Autriche-Hongrie avaient
donc gagné un puissant concours en faveur
<le Ja paix blanche. Gomment, les choses
élanf telles, Ja proclamation de la -guerre
sous-marine â outrance, qui élait un défi
aux. Etats-Unis,, édala-i-cHç huit Jours
après le message présidentiel au Sénat de
Washington, acle par lequel M. Wilson avait
si complètement exaucé ies vœux de la diplo-
matie allemande?

C'est la question que tout le monde s'est
posép en Allemagne, après avoir lu l'article
de M. Schulzc-Gœvernitz.

Eç surtout on s'est demandé comment M.
de Bethmann-Hollweg avait pu accomplir
une si rapide volte-face. . .

M r Schulzc-Gajvernitz Je savait probable-
ment ; mais il a laissé à d'autres le soin de
lever le voile.

Les pangermanistes so -trouvaient atteints
en pleine poitrine par.la révélation des dis-
positions conciliantes oùétaitM. Wilson , àla
veille de recevoir le soufflet de la déclaration
de guerre sous-marine. Un de leurs organes
s'écria : Si l'on avait su cela, on n'aurait
pas donné carie blanche à Tirpifz.

Cotte exclamation pourrait .passer pour de
l'hypocrisie, il parait cependant qu'elle a
trahi une surprise sincère. Lcs divulgations
de -M. Schulze-Gîcvernllz ont provoqué
d'autres révélations. Il en résulterait ceci r

Quand M. de Bethmànn-Hollwcg con-
duisait , de concert avec -Jf. .Wilson , la déli-
cate , partie diplomatique qui devait, espér
rait-'il, amener la paix, il avait pour seul
confident M. Bernstorff , l'ambassadeur aller
mand à Washington. Le chancelier opérait
en secret , parce qu'il craignait que, s'il con-
fiait, son plan ù d'autres, les pangermanis-
tes rie se ritisseni à la traverse. L'ernpereut
même n'aurait rien su. On veut en voir la
preuve dans le fait que, lorsque JI. Berns-
torff revinl des Etals-Unis, il. resta long-
temps sans pouvoir aborder son souverain.
M. de Bethmann ne-voulait pas que Guil-
laume II sût comment Jes choses s'étaient
passées, craignant le compte qu'il aurait à
rendre pour n'avoir pas renseigné l'empe-
reur an moment où allait être prise la fatale
décision concernant la guerre sous-marine.

Cette omission, qui â eu de si terribles
conséquences, semble incroyable. Elle s'ex-
pliquerait par la faiblesse de càraclère du
cliancélier. L'homme qui avait donné les
mains à l'invasion de la Belgique, exigée par
l'état-major, et qui, annonçant sa capitu-
la lion, déclarait pour ;yiiajser..sa conscience:
« Nous .commettons une injustice, nous ,la
réparerons », cet homme n'osait pas résister
aux mauvais conseils en face. Quand l'Ami-
rauté, applaudie par la claque (militariste et
chauvine e t arguant de l'intransigeance des
A'Uiés, vint exiger les torpillages à outrance,
en garantissant que la .guerre serait finie
dans six mois, M. Betlimann-Hollweg, de
nouveau intimidé, n'osa pas opposer son
veto à une politique do çasse-,con gt. de

crainte d'être lapidé, garda 3e secret sur ses
rapporls avec M. Wiîsojj.

Encore un homme d'Elat qui, pour n'avoir
pas eu le courage dc ses opinions, n attiré le
malheur sur sa patrie 1 .

La presse des parlis populaires d'Allema-
gne réclame une enquête joriemenlairc suc
l'affaire Bethmann-AVilson et les circons-
tances dans lesquelles la guerre sous-marine
a été décidée. 

Le Pape
et les programme? lié M. Wilson
L'opinion organisée dr genre humain

» ' * H
'Après avoir établi le régne.du droit sur « le

consentement des gouvernés > , M. Wilson
donne "pour garantie à son auvre c l'opinion
organisée du genre humain ». Qu 'est-ce à dire
encoro? Que îe tribunal! ui'tenïailooal, organisé
¦pour maintenir ta paix el faine régner Ja supré-
matie du droit, réglerait ses décision» sur
.« l'opinion à TliuwanUé ».

•Ces assises nouvelles du droit international j
noua semblent bien fragiios. i

Nous sommes heureux d'en convenir : Dm- j
manité lout entière esl moins sujette aux erreurs
et aux fiuctuatioms d'opimosis qu 'une nation 1
isolée. Bien que l'espoir d'obtenir en ce monde j
une sécurité nbscùie soc* une clvimère, tes chan- !
ces <lc sécurité s'élèwronil! sans aucun doute, i
lonsquc îe sort die la paix ou de la gueire sera ¦
abandonné, non plus ù dea". «atteins rivales, '
mais à l'ensemble de l'humaïolé. La loi natu- :
rtllc, qui -nous interdît dc faire des choses que .
Ja lumière de la raison nous monlire olaire-. \
menti mauvaises en <e'&s-méme$ et qui nous or-
doiaru de foire celles qui soc* conformes à la 1
Soi de nature /.gui 'jpïtle. ilHËÏ-owl de noire (

conscience, cette Eo» est fc xvAct de Ja loi «Ster-
itelle. Eie ost supérieure à toutes les 5-cws hu-
maines, iparce que c«Cile*-ci ne somt plus «tes
Jocs SonsquxfJcs sont contraires à crtte règle ;
elie est universelle, parce que les hommes
ayant un même esprit et une même nature,
ont aussi une lumière .semliOable rôpandue dans
chacun d'eux. M. Witson espèire^-a que celle
ioi éternelle, dnli'inc et muivenicfiie aura son ex-
pression infaillible dans ' J'opanôon organisée
de l'humanité ? C'esl li que réside l'erreur.

En premier iiseu. oetlc Soi *i_yl-eîJc partout
oo-nfonne à «iSe-miëinc ? Est-elfe égafcmcnt ac-
ceptée ipar tous les hommos, tous les continent,
tous l«s ipeupies ei toutes les races ?

En second lieu, à ne considérer que Jes peu-
ptes civiltsés, que d'lK>mma> éniinenls nient
l'existence «te celte loi, que nous, chrétiens,
disons êlre l'image die la loi é'.croeBe ! Le (scep-
ticisme, te jnaitàrialisnie, De <tetermincfame, la
confusion des idées, la Kgànaw d'esprit ont
ébranlé la croyance en un droit objectif et sou-
verain. Si M. Wïison pouvait 'interroger la plu-
part dçs diplomates qui se réuniront pour or-
ganiser la suprématie du droit ct Seur deman-
der ce qu'ils pensent du fondement <hi. droit.
il aurait kx douloureuse . surprise d'entendre
répéter ïa réponse de il'iiate : Quid est oerilas f

Iteut-on nourrir l'espoir qgue eet'fc opinion
<lc fl'huroajiolé , si on t/'organine et si on la cons-
titue cn tribunal suprt-me, rendra des senten-
ces plus justes et plus sûres que Ses id&s de
cliacun de sas -membres ? L'hisloiav, qui est la
maîtresse do la vie, confondrait nos espéran-
ces. Sons interroger les amnates de tons Je»
peuples, et pour nous lx>rner à notre Europe,
que de fois f.'cpmion générale y a varié ! Que
l'on TappoHo ses souvenirs. Jl y eu! l'opinion
de la Rome républicaine, l'optDkm païenne de
la Jiome impériale, coite de la période impériale
chràtienoe, l'opirtion do l'époque borbaiv;,
l'opiuiion du moyen fige, l'opinion des siècles
de la Renaissance, l'opinion dos siècles d'an-
cien régime, l'opinion confuse du dix-neuvième
sièdle el des jouns.où nous vivons. A chacune
de cas étopes, l'esprit puluîic a eu ses idées
générales sur lie droil naiturel, sur le droit in-
ternational!, sur la direction à imprimer il
l'Iuiimnnilé, «t coïie-ci tx jtouj<ïurs prétendu que
ses idéas du moment étaient les meiLieures.
Qu'aurail-clle irépondu si, à un moment quel-
conque de l'histoiiv, on lui araU proposé d'ins-
lilucr une fisociéité des nations, avec tt'obfigaiio'.i
poiir chaque pajis, de se soumoltre aux déoi-
sions dos autre» ? QucS-accueil aurait-<Sle fait à
iïdée d'imposer à tous les peuples le règne de
la «kiiiiocraiic, et f t  empire du droit faiidé sur
te coîssenlemçnt des gouWiriïïa ? Quel , ^ùt , «lé
le sort du téméraire qui aurait éanisi des tltéo-
ries aiassi .contraires aux oparaons régnantes,
aussi suUvcrsivts de Voidrc élaMI ?.Or, les docr
h-iaiios poMtiquBS ct soçales condamnées ^ns
le passé vont étire adoiptôos comnie ia hase «te
la vie international.; de <temitfn. Sera-ce la dwr-
tiière métamorphose da l'opinion de 'l'humanité t
Qui ipeut en _rtipond»ia ?

31 importe donc «le donner à la paix durahle
et à la (suprématie du droit de» assises l>Ius

soïdos. Si l'on veut que Ca société des nations
réside aux soufftes des passions, aux afsauts
des appétits, aux compétitions des intérêts, S.
est nécessaire de l'édifier sur ïe fondement gra-
nitique du droit, du droit qui s'impose aux
consciences paix» qu'à émane de Dieu, du droit
objectif , absolu, universel ct souverain.

Il y a donc im nouwl esprit à crixr ei i taire
régner. Aujourd'hui, tous tei .peupla» saîuenJ,
plein* d'espoir, i'aurorc nouvelle qui se lèvs
sur te monde ; mais l'évolution des tdjies et
des sentiments n 'est pas accomplie dacs les
esprits et dans les cœurs. A lui seul , M. \V ___ >un
est incapable de transformer .l'univers, li ne se
flattera pas d'opérer ce prodjge. Il oe peut igno-
rer «pie. pour être une organisation puissante, ta
société des nations, ne subsistera pas cl surtout
ne rcpajudra pas une vie nouveEe . si les peuples
n'ont pas une conscience assez ferme v, aiScz
haute ]H>ur sacrifier ieurs. appétit au bien gé-
néral de l'hunKtnJté. H açpcÇtera donc à son
aide loutes les forces morales et comprendra
toute la valeur du concours tpie peui lui.prêter
celui qui est par sa mission le gardien du droit
naturel, du droit divin positif , ot du droK die
î'Evnn^te interprété par vingt siècles de tra-
dition. 

^^^^  ̂
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Là réponse de M. Wilson
à l'Autriche

Washington, 20 oclobre.
(Reuter!) — Voici le texte de la réponse d.-s

Elals-Unis, à la note austro:hqngroise du i oc-
tobre ÙA qu'il.a élé transmis par lc Départe-
ment d'Etal des affaires élrangèrcs k Washing-
ton, par l'intermédiaire du ministre dc Suède à
Washington, au ministre des affaires étrangères
ds: Suède : .

Département d'Etal, 18 octobre 1918.

Monsieur,
J'«i ITioaneur de -vous .'aetttstajr réception dc

voire note du 17 courant par JaqueJJe vous
transmettez au président ta camniunication du
gouvernemen'. impérial et royal d'Autriche-
Hoaigrie. Le président m'a chargé de vous prier
a'avoir l'amabilité de faire parvenir par voira
gouvernement la réponse suivante au gouver-
nement impérial ct royal :

< lie président estime de son devoir de dé-
cfprer tau gouvernement austro-hongrois qu'il
ne peut pjs 6e rallier à la proposition aelucïe
<ie ce gouvernement cn raison de certains évé-
nements de . la plus liaute importance qui se
sont produits depuis la remise «le son adresse
du 8 janvier et qui néecaaircment ont modifié
l'attitude ct la responsabil'*é <hr gouvernement
des Eta!s-l!nK. Parmi les <juatorze points for:
mulœ diors jiar te président se trouvaient IM

suivanLî :
« Alix peuples ..de .. 1 Autriche-Hongrie dont

nous désirons sauvegarder Ja pfcice parmi les
nations, devra être donnée ou plus tôt la possi-
bilité d'un gouvernement autonome. >

Depuis que cotte phrase a élé àcrite ct pro-
nemoie devant te Congrès des Etats-Unis, le
gouvernement dos Etats-Unis a reqannui quo
l'état de béitigérance existe entre .les -Tchéco-
slovaques of les empincs allemand et austro-
hongrois .cl que le conseil national tchéco-slo-
vaque es! « de facto » un gouvernement belli-
gérant, investi de l'autorité régutière pour diri-
ger tes affaires politiques et militaires tchéco-
slovaques. Il a aussi reconnu de lai façon la
plus complète la justice des a.<pira!ions natio-
nalistes des Jougo-Slara*: il ta liberté.

•Bn conséquence, le président n'est désormais
plus libre d'accepter une simple « autonomie >
de ces pwpUlations comme base dc la paix, mais
il est obligé d'insister pour que ces populations.
et mJMrt pas lui, soient juges du genre dc ligne d'artillerie ct a refoulé -quelque peu nos avant
de conluite de ta pari, du gouvernement oujtro- I posles au nord-ouest de Saint-Germainmont.
hongrois <pu sera dc nature à répondre, à leurs
aspirations ct i la conception de loura droits
e! de leurs destinées comme membres de la
famille do* nations., »

•Recevez, Monsieur, la nouvelle assurance de
notre plus haute considération.

Signé, :.Mobert-Lansing.

Nouvelles diverses
Le prince Pau], quatrième , fi' i de Vcx-roi

Constantin de firèce , est entré dans la marine
al-cmahde comme lieutenant att aché à la sta-
tion de la Baltique.

— IStronof, J'ex-«inbassadcMr nïaxwnaliste à
Londres, qui a élé expulsé d 'Angleterre il y a
Ijiteiqucs semaines, arrivera prochainement à
Moscou)

— Le' nouA-eau présidenl du 'Chili aurak dé-
claré , dans son discours-programme au Con-
grès, que le Chili continuerait à entretenir des
relations amicales avec lous '.es Etals étrangers.

— L'ordre aurait été donné par télégraphie
.sans fu il ions les sous-marins allemands de
rentrer inmiéiliatemen! à leur bitte.

— A Tokio est décédëc M""» Dolaùney,

femme de l'ambassadeur de France au Jtpoa.
— Léon Morane, ccaslructeur d'avions, est

décédé à Piris.'
^ j.itjifts *. '

"" 
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La guerre auropéenn*

L'offensiire deB Alliés
Jonrnée an 19 octobre

Communiqué français d'hier, dimanche, IL
3 h. après midi :

Hier, en f in  dc fournée, les Allemands ont
prononcé deux fiioleiitcs coidre-atlaqucs entre
la , Serre et T Aisne, l'une dans la réyion de Ver-
neuil , l'autre au nord de Saint-Germainmont.
Les Français tes ont repoussées et ont fait det
prisonniers.

Au cours dc la nuit , l 'ennemi a vivement
réagi /sar, une activité el'arlillerie e( de niilrail-
leùtit, sur di f férents  points du front.

m m tt
Communiqué anglais d'hier après midi ï
De bonne heure, hier malin, nos troupes ont

allaqué les positions ennemies sur la ligne de
la Selle. Au nord du Coteau, elles ont traversé la
rivière. .

Plus au nord , t'avance s'est poursuivie hier
après midi et hier soir. Nos troupes ont achevé
l'occupation de Denain et atteint la ligne géné-
rale Haveluy, Wandi'jnics, Brillon, Beuvrsj .  La
résistance ennemie a augmenté sur cc front.

• • •
Coanmumqué américain du 19 au soir :
A l' ouest de la Meuse , l'infanterie a livré dt

durs combats dans le bois des Ixiges. Sur d'au-
tres points du front  dc btdaille, eut nord de Ver-
dun, la journée a été marquée par de vives
lultet d'artillerie ct des tirs de mitrailleuses.
Dans leur attaque au nord de Wassigny, les
troupes américaines, opérant avec tes troupes
britanniques, ont allcinl le canal de la Seimbre
û l'Oise.

* * *
Communiqué allemand d'hier après midi :
En Flandre, poursuivant le mouvement com*

mencé le IS octobre, nous avons évacué Bruges,
Thielt et Courtrai, et avons occupé dc nouvelles
positions devant lesquelles il s 'est produit de
violents combats eTavanl-tcrrain.

. Le soir , l'ennemi se trouvait au sud-est de
Sluis, tur la frontière bdgo-hollandaisc, à
l'ouest de Maldcghcm, L'rsel , ct près de Pouc-
ques et de Marckeghem. Au nord-est de Cour-
trai, U a poussé abec ses éléments au delà de la
Lys.

Au sud de Courtrai. il a atteint la roule
Courtrài-Tournài et nous a suivis de part et
d'autre dc Tournai, au sud-est de la ligne
Orchies-Marchicnnes.

£ur le, [ront dc bataille entre Le Coteau et
l'Oise, unc accalmie s'est produite. Sur nos
nouvelles lignes du canal, de la Sambre à l'Oise
et sur l'Oise, nous sommes en contact avec
rennemi.

Pendant la journée , il s'est produit de vio.
tenles attaques ennemies contre le secteur da
la Serre ct de la Soucnc. L'ennemi, attaquant,
au nord-est de . La Fére, les ntmlcurs au nord
de let Serre, a été repoussé p a r  notre {eux ct p a r
un corps-à-corps. Dc même, des attaques dé-
clanchêes ei l est de Crécy par de gros cf / ccUfs
ont échoué à la suite de contre-attaques de ba-
taillons saxons. . ,

Sur la route de Laon à Marie , l'adversaire à
pris pied dans nos posilions avec dc faibl e t e f -
fectifs . Des deux calés de la dépression de ta
Souche, il a été repoussé après de violents com-
bals.

Sur la rive septentrionale dc l'.lisnc. rennemi
a attaqué également après une forte p réparation

Sur le front de l'Aisne, enlre Atligny et Olity,
l'activité de combat de Tadversairc a augmenté
des deux côtés de Vouziers. Au cours de nou-
velles attaques, l'ennemi s'est établi sur les hau-
teur! dc la rive septentrionale de /'Aisne. Le
commandant île la lQ%m division a enrayé, par
son intervention prsonncllc, Tallaque ennemie
sur les hauteurs à l' est de Varidy.

Entre Olizy et Grdndpté, des régiments lor-
rains ct du Schlesu'ig-lloislcin ct des bataillon»
de chasseurs ont repoussé de violentes attaques
réitérées dc Tadversaire devcuit leurs tignes..

Sur les deux ripes de la Meuse , l'activité, da
combal s'est bornée, hier , à un feu  de destruc
tion. . ... ... ... i .. - ..., .

fodmèe da 20 bcio&rfl
Communiqué allemand d'hier soir, diman-

che î
A (*<{" de Courtrai, défi combats violents

continuent. ,_ ,
De part et d'autre de Sotcsrnes-Lc Coteau,

4e Jartas àtaqdcs effectuées par Vennemi, sur
un large front , onl fchoUe. Combats partiels
heureux dans le seeteur de la Serre et sur tes
hwt&tUiV ù l'ouest dc l'Aisne. A l'est de Vou-
ziers, des attaques ennemies ont été repaussèes.



¦Communiqué français du 20 octobre, à 11 h.
du soir :

Malgré te mauvais tenvpa, uous avons élargi
nos positions enlre 3'Oise est Lo Fère.

A »'e»t de Verneuil, inous avons franchi le
ruisseau de Chanteud et avons pris pied sur
tes croupes à l'ouest de Grandûip. Tous nos
gains ont élé maintenus malgré de violentes
contre-attaques.

A l'est de Vouricrs, nous avons atteint les
abords du vi&'age de Traron «* avons progressé
dans la région de Landeves «tf de Falaise, cap-
turant une vingtaine »te caneoss.
M. . ¦ + * *

Communiqué britannique du 20 octobre au
soir :

Au «ouïs d'une attaque déclanchée ce matin,
les troupes britanniques onl réws&i à enlever Jes
passages de l* Selle, entre Le Gâteau et Denain.
Après avoir achevé la prise des -villages situés
dam la vallée de la Selle et chassée l'ennemi do
la vilfe de Sdtesmes, nos troupes *e «sonl frayJ
un passage sur la rive ouest de ta rivière ; elles
se sont otabbks sur les hauteurs (j& .comman-
dent fa vallée des Harpies. IL'ennemi a opposé
«ne r&islQivce opiuiâtte, surtout dans te voisi-
nage de Sctesmos ct du, village dc Samt-Pythom.
Après un «ter combal, nous <*vous surmonté
toute l'apposition de l'ennemi et repoussé de
nombreuses attaques locales.

Au cours de celle opération , effectuée sous
une pluie violente, nous avons fait plus de 2000
prisonnier», et nous avons pris un ccrlain uom-
bre de canons.

Pius au nord, nos élément» avancés 6ont ar-
rivé» à moins dc 2 milles dc Tournai et sont en
contact avec l'ennemi à l'est de la ligne générale
Dwain-bois des Ecuycttes - Londos - Mouchin-
Marquai n.

Le contact hollando-belge rétabli
I , - , ,'. Paris, 2; octobre.

(Havas.) — Le Matin remarque que, à la
suite des victoires des AViés cn B.'gique, leun
communications directes avec les Pays-Bas son!
désormais rétablies, ce qui const-tue un fail d.
grande importance , tant au po'ut de vue éco-
nomique qu 'au point de vue pelitique. Le gou-
vernement hollandais ne scra plus exposé à la
pression allemande.

L'Entente pourra facilment ravitailler Ja
Hollande et. au besoin , la soutenir, si , dans scs
dernières convulsions , "Allemagne tentait d'j
transporter La guerre.

Allemands rejetés vers la Hollande
l • Londres, 2C octobre.

'(-Havas.) — Des journaux annoncent ijue ,
suivant des nouvelles reçues ii 'a frontière
hollandaise , 15,000 Allemands en retraite au-
raient élé internés en llol'.ande. après avoir élé
coupés par tes Belges.

Amjteri/OTii. 20 octobre.
Le correspondant du Telegraaf à l'Ecluse

(Ecloo) annonce que les Britanniques sont en-
trés à Ecloo. 6000 Allemands qui se trouvaient
acculés à la frontière seront fa-'s prisonniers
ou internés.

(Ce ;sont les Belges qui sonl le p'us près
d'Ecloo, et leur bulletin ne fail pas mention
de ce fait d'armes.)

La reoccupation de Lille
Lille a été repris lc 17 octobre, dans la Ma

tinée, après quatre années d'occupation alle-
mande. Les derniers Allemands avaient quille
Lille il 5 h. du matin. Les soldals français et
anglais ont fait leur entrée iin peu av.inl
midi et , immédiatement , les drapeaux alliés
fini élé hissés sur la préfecture. A quatre heu
res. la musique de la compagnie des sapeurs-
pompiers de Lille, qui n'avait pas joué d.-puis
quatre ans, a exécuté, devant une foule enthou-
siaste, l'hymne national anglais et la Mar-
seillaise.

Lc correspondant de l'agence Beuter a télé-
graphié le 17 octobre :

« Ce malin , les roulements des tambours bri-
tanniques se font entendre dans les rues de
Lille, tandis que les patrouilles britanni ques
s'avancent ft l'est dc la ville , en contact nv.e
ies Allemands en retraite. Cc fut un des événe-
ments les plus dramatiques de la guerre.

« A quatre heures du matin , la « komm.-vi-
dantur . allemande avait ordonné û tous lts
habitants dc sc rassembler aussi promptemimt
que possible. Tandis qu'ils traversaient les rues
obscures, les habitants ont pu observer qu 'il y
avait un rassemblement de la garnison. On
avait ordonné a*x habitants de se diriger vers
tes lignes britanniques et d'aller A la rencontre
de l'ennemi. On. a entendu alors le bruit ryth-
mique des pas lourds des colonnes ailcmaiiilss
allant cn décroissant et, finalement, s'éteignent ;
les Allemands élaient partis.

On dit que leur départ n'a été marqué par
aucun incendie ni par aucune explosion. •

Pendant toute la journ ée, une foule délimite
de joie a circulé dans les rues de Lille, mv.la-
tnanl les soldais britanniques ft français, le
maire, M. Delesalle, ceint de son écharpe iri-
eoJore, .a été l'objet de chaleureuses manifesta-
tions sur les places , où il a paru , aceompigné
deil. Dclory, député dc Lille, ct d'un cap itaine
aviateur français, qui n'était autre que lc fils
de M. Delesalle. A midi, cet.aviateur avail connu
cn J'iandre la nouvelle de, la délivrance de Lille -
â midi trente , il atterrissait ft Lille, el cn.bra».iait
son père, qu 'il n 'avait pas vu depuis quatre mu.

Il reste 120,000 habitants A Lille. Les Aile-
mands ont emmené tous les garçons de H uns
ct plus.

Lille n payé 250 millions d'impôts et la région
500 millions. La viande coulait 4S f r .  le i\ïo.
le beurre 60, le café 80, te sucre 26 fr. 50. I.n
ville n'est pas trop abîmée. Qualre quartiers seu-
lement sont louches, ceux de la gare, dc Saint.
Maurice , des Moulins et de Fives, Les monu-
ments publics n'ont pas dc mal.

Lille, chef-lieu du département du Nord et
ancienne capitale de la Flandre française, comp-

tail avant la guerre 217,807 habitants. C'est une
dus premières cités industrielles de France. E'tc
possédait en outre un musée de peinture qui
comptait parmi les plus riches de l'Europe.

Le docteur Calmette , qui était  resté à Lille
depuis le début de l'invasion ft lo Iête Ue l'ins-
titut l"asteur, a adressé au maire de làlle, en
date du 15 octobre 11918, la protestation sui-
vante :

c Monsieur le maire,
c J'ai l'honneur de vous informer qu 'hier

soir, 14 octobre 1018, à six heures, l'autorité
allemande a fait enlever par les soldats du 15*
régiment d'arlillerie à pied, de passage à Lille,
les trois derniers chevaux producteurs de sé-
rum antidiphtérique qui restaient à l'institut
Pasteur. Les ordres iie réquisition ci-ioUvts (quî
je vous sera oblige de .vouloir bien me retour-
ner après en avoir pris note) m'ont èlé remis.
J'avais fait remarquer la veil'.e à an vétérinaire,
venu pour examiner ces animaux , qu 'ils n'é-
taient aptes ft aucun service , n'étaient mémo
pas ferrés, et que nous en avions absolument
lx«oin pour la préparation du sérum antidi ph-
térique nécessaire à la population civile et aux
lidpitaux. •

Les antres villes reconquises
Douai, occupé jeudi également par les Alliés,

était le siège d'une cour d'appel. Sn population
d'avant-guerre élail de 36,324 hnbilants.

Mais. A Douai, les ruines sont grandes.
La ville d 'Ostende, biîd'e sur la mer du Nord,

élait la deuxième ville maritime dc la Belgique,
ù l'extrémité des canaux menant à Bruges, ft
Gand , à Nieuport et à Dunkerque. Comptant
une population fixe de 40 ,000 habitants , sa po-
pulation flottante, faite de baigneurs, de touris-
tes el de marins, étail également fort élevée.
Les Allemands en avaient lait unc importante
base de sous-marins. La perte de cc port a dil
leur êlre particulièrement sensible,

Roubaix, b&li sur te canal de Roubaix, qui le
relie à l'Escaut et ii la Bassc-Deule, était un dis
centres manufacturiers les plus considérables de
la France. 11 comptait avant la guerre 122.V23
habilanls.

Touchant immédiatement Roubaix, Tour-
coing était , comme sa -voisine roubaisienne, une
importante cité industrielle de 82,644 habitants.
Elle est située à 1500 mètres à peine de la fron-
tière belge.

Quoique plus modeste, Ilaubourdin, à 7 kilo-
mètres dc Lille, était également un centre in-
dustriel de 9396 habitants. Son port , sur !.:
Hautc-Deule, avait un transit des plus aclifs.

Bruges, dont tant dc poètes chantèrent le!
canaux silencieux, est le chef-lieu de la Flandre
occidentale. La population était , en 1914. -H
plus de 52.000 haliilanls. La ville, située il lu
jonction des grands canaux de navi gation abou-
tissant à Heyst . Ostende, Gand ct l'Ecluse, ft
15 kilomètres de la mer du Nord, compte parmi
les cités les plus curieuses et les plus pittores-
ques de Ja Belgique. Scs musées et certains de
ses monuments sont célèbres dans le monde
entier.

L'occupation de Lille; Tourcoing, Roubaix
Ilaubourdin cl dc l'agglomération de la Flandre
française entraîne la libération de près d»
600.000 Français.

Vers l'évacuation de la Belgique
Les aulorilés allemandes cn Belgique occu-

pée, considérant comme inéluctable et prochaine
la retraite des troupes de Guillaume 11, se sont
mises cn rapport avec les autorilés belges 'i-
vilcs et ecclésiastiques ct ont fait appel à leur
concours en vue d'assurer le mainlien de l'or-
dre public au moment dc leur départ.

Celle démarche semble avoir été inspirée
aux autorités allemandes par la crainte
qu'eJJes éprouvent de voir les populations bel-
ges sc soulever contre les agresseurs.

On assure que les gouverneurs civils belges,
qui avaient été destitués par l'autorité occu-
pante, ont déjà élé autorisés à reprendre leurs
fonctions. Ce serait le cas pour M. Béco, gou-
verneur du Brabant.

Les destructions
Des détail* navrants  conlinuenl d'arriver

sur l'état en lequel la ville de Douai a élé trou-
vée.

Selon le Vadertond , journal hollandais, un
radiotélégramme, signé Hindenburg, a été in-
tercepté l'autre soir à la Haye. Ce message
est ainsi conçu :
« q (ditt les groupes de l'armée tlans l'Ouest.

< J'appdlte de nouveau l'attention sur los or-
dres que j'ai, ainsi que le chef dc ''étal-major
généra), donnés 'à mainte» reprises , de n 'effec-
tuer au cours de l'évacuation des territoires
occupés que les destructions nécessitées par
les opérations militaires, i

Au Beichstag: allemand
i Berlin, S0 oclobre.

(Wol f f . )  —- La commission du Reichslag
s'esl réunie dimanche matin en séance.

A la séance plénière de mardi après midi,
Je chancelier prendra lc premier Ja parole. Uii
grand débat sur la polilique générale aura Hep
et durera probablement deux à trois jour s.

Let événement» da Rouie
Les départs de Bussie

Vendredi matin sont arrivés sains ei saut-
dans un port britannique un groupe de fonc-
tionnaires anglais et français de Moscou, ainsi
que huit réfugiés ong'.aii-.et cent cinquante ré-
fugiés français de Moscou ot d'autres parties de
Russie,

M. Trépof , ancien premier ministro de Russie,
que l'on croyait morl, vient d'arriver en Fin-
lande, où A s'est placé sous -la protection des
autorités finnoises.

M. Sotiklionfinof , que» l'on armait avoir été

exécuté par les autorités du Soviet , a reçu l'au-
torisation de résider dans la ville finnoise de
Hangoe.

La terreur
Lénine a déclaré au comité central exécutif

que pour des raiseew pratiques fi fallait renon-
cer ft un régime de terreur, niais de oe chef tous
forte agitation s'est élevée contre Jui dams son
entourage.

'Un congrès, comprenant tous tes comités ex-
traordinaires qui ont été constitués en iw».
d'exercer la « terreur rouge », a élé ouvert à
Pélrograd mardi. Le but de oe congrès est d"è.
tablîr un piao général d'action et d étroite coo-
pération enlre tous les comités. '

On télégraphie de Copenhague à l 'Eichemge
Telegraph que, suivant unt dépêche de Vienne,
te commissaire eu etief de l'armée bolcltevxste,
M, Stojanof , s'est enfui en aéroplane après
avoir volé une somme dc 2 millions de roubles.

Un radiotélégramme de Moscou, signé de
Tchitchérine, annonce que D'ancien généralis-
sime Nicolas Nicokiîevilch est arrivé à Kief cl
que l'ancien ministre des affaires étrangères ,
M. _Saz«M>f, a quille cn MIc Ca Crimée, sc ren-
dait également ù Kief.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Clergé valaisan
M. l'abbé Jean, nouveau prêlre , a clé nommé

vicaire de Savièse.

Néorolog1«
M. l'abbé Plat

On annonce la mort de M. vobbé Pial, cha
noinc de Îtelrc-Dainc 6e Paris, professeur ho
norairc à l 'Institut catlio'iqne, auteur d'ouvra
ges très connus de philosophie, oécédé le lil oc
lolire, il Grézollcs (Loire).

.Académie ironçal*©

Afin de ne pas trop reiaTder les élections
aux fauteuils dc JuPes Lemaître , Emile Faguet ,
du marquis de Ségur ct du marquis de Vogué,
"Académie française a décidé Ue recevoir dans
tes plus brefs délais, après le maréchal Joffre ,
tous ses élus de 1918. M. Barthou sera reçu au
mois dc janvier , le 16 probablement ; Mgr Bau-
driNl&rt , MM. René Boy'esve, François de Cu-
rci et Jules Cainbop seront reçus en février
et mars.

f ëehm ,ds f lerf ag af
BUUOUR BRITANNIQUE

Un bonliomme monopolise la conversation au
Chib de BeauséjouT, à Londres.
¦— Ah 1 oui , dit-il, £al eu une existence déjà

mouvementée ' J'ai faâ;-<c bateleur sur le Missis
si pi , rencontré des ouïs dam Jcs (Montagnes Ro-
cheuses, parcouru l'Aits'.raCie et visilé tes mines
d'or. J'ai été dans l'Inde chez les radjas ; j'ai
contemplé une course de taureaux en Espagne.
N'ai-je pas été ailleurs encore ? Ah I ma fois,
si 1 j'allais oublier : Jc Jopom, (ca Alpes, Ja
Suisse...

—- Qudle est sa- profession 1 demande quel-
qu'un lorsque le bonhomme est parti.

— Sa profession ? répond un petit homme
qui, jusqu 'ici, n 'avait pas ouvert la bouche ,
eh Mon ! il est dinMcur dc cinématographe J
LcodKs,

MOT DE LA Flh

Certain vidage s'est toujours obstiné à n'a-
voir ni bureau dc poste ni télégraphe. Un- de
ses ressortissants, examinant: par hasard les
airmoiries dc Genève, s'écria :

¦— A la bonne heure I en voici qui sonl de
mon avis. ' 't

— Coonmen! cela ? Jui demande quelqu 'un.
-— Vous 'voyez : Post tenebras lux , c'ost cc

que je me tue dc faire comprendre à la muni-
cipalité.

— Mais qu est-ce que fria veul dire ?
— Ça veul dire en fcatin que la poste el le

télégraphe c'est du luxe I

Gonfëdêratîôii
Bolchévis tes  zuricois

Vn journal de l'Olicrlanil nous, rapporte.l' a-
necdole qu'on va lire. C'est à se demandée si
c'est la Neva et non pP.ùs la Limmat , qui coule
à Zurich.

Lors d« la grève des emp'oyés de banques
zuricois, deux directeurs d' un grand établisse-
ment financier sc disposaient à se rendre à
l 'Ifûlci-de-VilIc, où ifs étaient convoqués pour
une conférence par le Conseil d'Etal. Au mo-
ment où ils sortaient , ïs furent arrêtés par le
nommé Kïing, loncfionnaire des posles fédéra-
les , à qui ses occupations professionnelles lais-
sent du loisir pour fomenter et diri ger les grè-
ves. Ce puissant personnage barin Ce chemin
aux deux directeurs et leur inlim* l'ordre du
ne pas quitter "a lianque. Ils lé pondirent en
expliquant lc motif de leur sorbe . Mais te boH-
chevisle fonctionnaire maintint  sa défense,
malgré l'Intervention d'un A' .'eniand qui di-
rigeait Ja grève conjointement avec le cama-
rade Kiing.

U-dessus, on léîéphona à J 'Hôlel-de-.Vilte
Mais 'e farouche postier ne voulut pas p 0UI
autant lâcher ses deux viclimes.

Le gouwrnemeni zuricois du ', se mettre cn
rapport avec l'Union ouvrière et demander
humblement un laissez-passer pour les deux« prisonniers >. 11 l'obtînt.

¦El les deux drwteurs , étroitement entourés
d une garde de grévistes el «Korléi d'une foule

excitée, purent se rendre à la convocation du
Conseil d'Elal.

On croit rivet en lisant ce lécit , et on ne
sait ce dont il faut s'étonner le p'us, de '.'im-
pudence des meneurs de grève ou de lliumi-
lité du gouvernement ïuricois,

Là SUISSE ET Lfl SUEME
Les Suisses de Russie

Samedi est arrivé le deuxième train des
Suisses de Bussie , ramenant 700 compatriotes.
Une musique de balaillon a joue, à leur arrivée
ù Bûle, des airs patriotiques. Après la visite mé-
dicale , les voyageurs ont été reçus dans les lo-
caux de la gare d'Alsace, lin repas leur a clé
servi Lc président du gouvernement b&ols ieur
¦x souhaité la bienvenue dans leur patrie.

Une évasion
Un Allemand établi ft Zurich , ie Dr Schrcck,

qui avait refusé dc déposer devant la cour
pénale fédérale lors du récent piocès des bom-
bes dc Zurich et qui devait comparaître dans
d'aulres affaires d'mpionnagc, vient de l'échap-
p e r  du Burg hOU'i , l'asile d'aliénés de Zurich ,
où il avait obtenu d'être mis tn oliscrvalion.

Au BurghWzlii , qu'ï a si allègrement quilté ,
le Dr Kclircck jouissait de libertés toutes par-
ticulières abso'umcnt inadmissibles , dont-il a
largement usé et abusé I

I)c Friedriofisfiafen , il a envoyé un téiégram-
mc à Zurich, pour annoncer son heureux re-
lour sur le sol de sa patrie.

Les bombes do la Lonza
Le Français Maurice Mougeot? qui élait le

princi pal inculpé dans le procès des bombes
jugé il y a quelques mois à Bern-, a élé sommi!
dc sc présenter, te 17 oclobre, cievant in Coul
pénale fédérale, ft Bàle , pour l' affaire des bom-
bes découvertes aux usines d- la Lonza, à
ltheinfeldcn. Som* accusés, avec Mougeot, die
cette tentat ive d'attentat , les Suisses Frîoker,
négociant i et Zalittd, ouvrier , tous deux inc&r
céréfi.

Mougeot e.st actuellement en France.
?

L'épidémie de grippe
En Talais

Après l'Ecole normale des instituteurs , le
collège dc Sion a élé .'icencié. C'ett fia gri ppe ,
donl fe nombre dc cas augmente sans cesse,
qui a rendu celte mesure nécessaire.

M. SalvatoT Vadi , entrepreneur , est décédé,
à Sion, des 6ui!es de la grippe , à l'âge de
40 ans. Ii laisse une jeune femme et six en-
fanls en bas âge, dont quatre , avec leur tnèic,
sont atteints de l'épidémie.

Dans le canton de Vana
A l'Hôpital cantonal de Lausanne est décédée

de la grippe, il l'âge de 29 ans, victime de son
dévouement , Mme Adèle Jacques-Bron , concierge
du Collège de Paudex , qui s'était dépensée s ins
compter pour soigner les grippés de la contrée
et qui, l'avaivl-vclUe de son décès, était encore
au chevet de ses malades.

A Yverdon, vu l'extension de la grippe, un
lazaret va être aménagé aux Casernes.

A Neuchàlel
L'ouverlurc îles cours de ."îiniversilé de

Neuchàlel , prévue pour aujourd'hui , lundi , a
dû Ure renvoyée.

A Genève
L'hôpital cantonal de Genève a enregistré sa

medi 26 entrées de personnes atteintes de h
grippe et trois décès.

L'administration des postes dc Genève s tst
vue dans l'obligation de fermer moincntanénu'iit
cinq de ses bureaux , notamment ceux de la
Fustcric, de Servette et de la Cluse.

Dans le Jara
La grippe continue à sc déve'opper dans la

région de Porrentruy. Toules les écoles sonl
fermées et plusieurs d'enire cilles 6omt trans-
formées cn hôpitaux.

On comptait samedi, à Bienne , plus de 0000
ma'ades de la grippe. Au cours de Ja semaine
dernière , on a enregistré 13 cas mortels à
B 'tcnne.

ln Tessin
La grippe sévit de nouveau très fortement

dans toul ,'c Tessin , notamment ft Chiasso, Gor-
duno et Giuhïasco. A BefMnzxmc, 8e lazaret , -qui
avait  élé fermé il y a une douzaine de jours,
vient d'être rouvert.

On tieruti t-crit de Lugano r
Le téveïl de la, grippe, à Lugano, n'est que

trop sérieux. Lc bulletin municipal annonce,
pour la période du 12 au 17 octobro. 107 ran ite
fonne bénigne «l 7 graves, avec 2 décès. Les
guérisous constatées pendant ce Japs dc temps
ont élé de 55.

-ta inunicipalilé a ordonné la fennefurc de»
deux oioémais, qui étaient loujoure très fré-
quentes.

Un lazaret a élé in.siallé à rasile des vieillards.
¦La grippe a aussi fait Bot» «pparitipn-é Riotla(Léventine), parmi lts owvriers IravaiMaoïi à la

Centrale pour loteclrifiçalion du Gothard. Onvien), la encojv, d'organiser un lazaret Bf
Victime du devoir

A Zurich vient de succomber il Ja grippe, àVâgc de 38 oins scutenu.nt, te docteur uàivs
Ilœsslt, médecin cliirurgien, qui s'était bien dé-
voué au cervicc dcw malades.

Lei docteur Hœssffi, avait faiit partie de t'ex-pi'-diiioa organisée sous la direction de M. Alfred
<te Quervain , du 2 juin au 1er août 1912, pourIran-ersur te Groenland.

A Coire
Le Conseil municipal de Coire a voté un ^r{dit dc 22,000 fr. pour la création de baraque

ments sanitaires destiné., nm personnes al
tenues de la gri ppe.

? En Italie
(La grippe est stationnaire en Halte, te nom-

bre des cas mortel» est de 2 %.
A -Milan, il y a eu le 15 octobre 107 décès,

dont 145 eont dus ft la grippe. -Durant te mois
de septembre, il est mort 10M personnes, alors
que te nombre dos décès, au mois de septembre
1017, n 'avait élé que de 93C. Fendant les neuf
prcmtejs jours du moi» d'ocl»>bre, la .ville de
Milan a enregistré 1315 décès, dont 802 on* éU
occasionnés par la grippe.

A la suite de la rap ide propagation de la
grippe i\ Florence, le théâtre et lous les aulres
lieux de divertissement ont été fermés.

On mande dc Rome que le sénateur Mar-
coni, l'inventeur de la télégrap hie sans IB, est
atteint de la gri ppe.

An Vatican
L'épidémie dc grippe a fuit son apparition

au Vatican. Le quartier habité par Ifs familles
du personnel des pa 'ais apostoliques est par-
ticulièrement éprouvé.

En général, la maladie revOI une forme béni-
gne et aucun cas suivi de mort n'a été cons-
taté. Parmi les dignitaires de la cour pontifi-
cale atteints par l'épidémie tfe trouvent Mgr
Sans de Sanqicr, maîlre de chambre, ct Mgr
Arborio Mcl'a.

Les médecins et la grippe
LcK hommes de science sonl génciraïemeiit

d'avis que lia grippe ne se transmet guère par
des objets que dos griippiia ont teucJn'is, cor île
microbe tte survàli pas sur «e qui n'ost i>as dam
l'humidité. C'est ce qui a été affirmé -par un
médecin dans ume réunion tenue dernièrancnl
à Friliouig, à propos dc la griif<pe.

La grippe se transmet par le souffle ct da sa-
live, ot non pair tes olij'ctis contaminés, enseigne
depuis longlemps M. Jc professeur Vincent
dans des cours d'épidémiologie au Val-de
Grâce, ft Paris.

Lc docteur Helmc, dans ses Propos de méde
eine (Temps du 11 octobre), insiste aussi lit-
dessus, pour cn conclure qu'il faut éviter tes
locaux où s'entassent tes foules ; ne pas oublier
que la vitalité des microbes est fortement ren-
forcée par l'air sursaturé de déchets organi-
ques : produits de la respiration , particules sa-
livaircs émises en parlant , etc.

Dans des communications très imporlant3s S
l'Académie des sciences de Paris , M. Trillat, dc
l'institut Pasteur, - étudiant le mécanisme de la
contagion, a montré <iuc les germes des mai l-
dies pouvaient vivre et se multip lier dans l'n!-
mosphère grâce aux composés azotés secte 1 fc
au moment de l 'expiration et qu 'il appelle c gaz-
aliments s .

M. Roux, directeur dc Tlns'Hut Pasteur, «
rendu compte à ''Académie des sciences de
Paris des recherches 1res intéressantes pour-
suivies par MM. Nïcolte et Lebailiy, â lïnstifut
Pasteur de Tunis, sur l'ugent de transmisisiam
de la grippe aux animaux el à l'homme.

Les auteurs ont d'abord communiqué direc-
tement cette affection à un singe , par l'inser-
tion , sous la paupière de ''animal , d'un peu
de crachat expectoré par un .roa.aiVc. Lo iriÊni*
sulwtance, mêlée à du liquide physiologique et
injectée aprt-s filtration , sous 'a peau d'un
homme, lui a fait également i.onlracler la
grippe ; au contraire , i' s-est rien produit quand
J'injection a été faile dans le sang. On a cons-
taté , d'ailleurs , que le virus n'existe pas dans
le sang d' un singe gri ppé.

Jl résulte de ces expériences ; d'abord que
lc virus de la grippe est tien contenu dans .'es
expectorations bronchiques dos malades, qui
sont l'agent de transmission le p us direct ; en-
suite, que cc virus esl constitué par un sm-
crolie extrêmement petit , qui passe à travers
les filtres les plus ténus "et qui a écliappé jus-
qu 'ici à ."investigation microscopique. Au sur-
plus , ce virus dc la grippe n; doit pas être
confondu — comme an l'a fait parfois — avec
e microbe de Pfeiffcr ou autre  s bacilles, qui
ne sonl pas eux , la cause de la grippe, ,mais
seulement les agents des compilations dc celle
maladie.

D'autre part , pour expliquer la virulence de
la grippe , il faut se souvenir que l'illustre l'as-leur constatait déjft que. par lc passage à tra -
vers des organismes différents , Jes microbes
gagnaient en virulence ct se faisaient chaque
fois plus méchants. Il en concluait que tel
germe, réputé aujourd'hui inoffensif , pouvail
devenir nuisible demain , sa virulence ayant fcé
rallumée par ses courses successives à travers
des êtres vivants.

On en peut déduire que plus les hommes sc
rapprocheront , vivront entassés, plus les .grai-
nes microbiennes, ensemencées des uns aux au-
tres , subiront l'exaltation de leur pouvoir vi-
rulent. :N'a-t-on pas d'ailleurs remarqué que Oes
fêtes , ies foires, si elles donnent lieu à des
échanges d'argent , provoquent également un
actif échange de microbes ? En un mot, plus
on multi plie les contacts humains, plus on
sccro.H les risques dc contagion.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
Tenaina p«trolir«_rca aa Brésil

D'après ." t Agcnzia Anicricana > , on a dé-
couvert dans -' l 'Etat de Bathia-'-au Brésil , des
nouveifes sources de pélrole, dont la produc-
tion dépasse celle dc toutes les sources con-
nus actuellement.

X'JEtna en éruption
On mande de Sicile que , depuis quelque,

jours, l'Etna esl entré en éruption.

14 NEIGE

D'apifcs les dcrn'teres nouvelles parvenues 5
la station méléoroPogique de Zurich , il y a ac-
IwHemenl jus qu'il l'altitude de fSOO mélrcs,
dans la Suisse centrale , une forle couche de



neige : au Righi , 10 cm. ; an Pi!ate, 20 â
30 cm. ; au Gothard , GO ft 70 cm.• • m .

On mande de Brigue :
U1 est tombé un mèlre de neige au Simplon.

Peux camions automobiles , bloqués sur la
route, ont élé ramenés au prix de mille peine'
a l'hospice.

FRIBOURG
L'EPIDEMIE

f " La situation"
Ce malin, lundi, on nous représente Ja si-

tuation do la -vite de Fribourg comme meil-
leure. 11 y a eu quelques entrées de grip|>és soil
au -lazaret, soot dans tes hôpitaux ; mais tes sor-
ties ont été plus nondjr-euses.

De tristes nouvtfliks sont airrivécs d'autre ipa-rt,
causant une péniMe émotion dans Ca capitale-
Coup sur couj), oit a appris Ha nouvelle de la
mort de deux jeunes homni s qu 'on rencontrait ,
il y a quinze jours ft peine, pleins de vie et
d'ertl-rain, dans Jœ mes de Eribourg. Samedi,
la oîoche de l'agonie de Saint-.Vicoûas annon-
çait Oc décès de Af. Pierre de Gottrau, emporté
à Bute, après quelques jours de madadie. M.
Pierre Gollrau était le fils de M. Tobie ds
Go'ltTasi de Léclteltes. 11 avait fait, à noire uni-
vemite, ses «Stiudes de droit ct obtenu sa Uicence.
Il avait fonctionné ensuite conune secrétaire à
!a diroctioai de l'initerieur. M. Gol'trau venait
de quclitor ce iposte pour .accepter oetei de jliicc-
teuir de l'Agence Radio, à Bade. On regrettera
vivement, ft Fribourg, la disparition de ce jeune
homme aimable et généreux. v

/fier ma-trn , mourait ft Chatel un camarade
d'études de M. Ptenre Gottrau, M. Romain Ge-
noud, lui nussi bien connu à Fribourg. M. Ro-
main Genoud était te fin» atné de feu M. Casi-
mir Genoud oti le frère dc M, Henri GenoudV
Kadin, dont nous avons annoncé la mort mer-
credi. Il avait 32 ans.

Ce double deuiL cn cinq jours atteint cruelle-
ment une honorable famitte, qui jouif de la
considération générale

A. Chatel , l'épidémie mult ipl ie  ses coups : hinr
elle enlevait une jeune femme «te -31 ans, Mme

Hélène Genooul, de Vuavre. Quelques cas gra-
«s sont encore en itiraitomcnt.

On cn signale également Tun ou l'autre au
Gré* et à Remaufens. Dans cette dernière Coca-
iiié, l'épidémie s'attaque surtout aux enfants.

Dans tes autres districts , -il n'y a guère dc
changement depuis samedi, sauf dans Qa légion
te Farvagoy-Grenilles, où Oa situation reste
crilique.

Nouvelles prescriptions
Le Conseil d'Elat du canlon de Fribourg

Considérant :
Malgré C-cs mesuras prises jusqu'ici , l'épidémie

de grippe sévit encore d'une façon intense dans
nette conton couune -datvs l<s «m-law voiàns.
II y a lieu d'édicter des prescriptions plus sé-
vères ;

Beaucoup «le personmes appartenant à (tes fa-
milles «lans lesquelles il y a des grippés conti-
nuant , en dépit des oonsciH répétés de la com-
mission île sanlé. à frayer inudf'Cmcnt avec la
jiopulaiticii», il «Bt nécessaire «l 'interdire sous
poine d'amende ft ces personnes de fréquenter
les locaux puWics, à moins «le nécessité dé-
montrée ;

Pour permettre te contrôle de cette prescrip-
tion et pour meitre d'autre part l'autorité com-
munafie cn mesure dc pouirvoir aux soins «les
malades, i> y a Heu également d'olrfiger te chef
lie famille ou son remplaçant à annoncer immé-
diatement au secrétariat communal tes cas de
grippe survenus dans son ménage ;

11 faul enfin donner la faculté à l'auiorilé
communale de prendre, suivant les circonstan-
ces tecalles , des mesures restrictives au sujet de
l'ouverture des établissements publtes;

Sur la proposi .iion «le la Direction de Ja police
tl de la santé publique,

k Arrête i
Arlicle premier. — U est interdit aux person-

nes ayanl des grippés «lans leur ménage dc

| MUSIQUE
ilLS. Harmoniume. Pianos

GRAMMOPHONES

mm
Dépôt de Bolle

DENTIERS Schaffer frèm
»<>t «chetés .uxpina h«ois prix Ttrii, 29, Fribonrg, Tel 6.55
«M Ovide Hacherai, horio- „ -, ,
.̂u k 'Z& Ẑs CtaBa?« mM
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Nous bonifions :
Pour dépôts d une année ti %
A 3 ou S ans 5 % %
Nous acceptons en payement d'autres titres eccistants.
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fréquenter Ces locaux publtes, sauf cn eus de
néoessilé démontrée.

Art. 2. — Le chef de famille, ou à son <lé-
f3ut .la personne valide la -|xluis âgée, a l'obH-
g»Vfon d'annoncer immédiatement, verbalcmcnl
ou par écrit , au accréiariat communal, tes cas
«le grippe existant «lans son ménage.

Art. 3. ¦— Le ¦secrétariat communal adresse, 9
la fin «le chaque isemainc, à îa préfecture, ta
liste «tes personnes atteintes «Je la grippe.

Art . 4. '— L'auiorilé communale doit s'assu-
rer que tes grippe* reçoivent des soins médi-
caux à «lomicite, ou «fcins un hôpital, «m dans
unc infirmerie temporaire (lazaret). iEKe pour-
voit , «lans le plus bref délai possibCc, d'cnlenle
nvec laj Direction «te la police cantonale -et la
préfecture, & l'organisation «Je ces soins.

Art . 5. — Si l'état sanitaire de te commune
l'exige, Jc conseil communal peut restreindra"
Jes lieures d'ouverture «les établissements pu-
blics.

(Le Préfet surveille l'application «le celte me-
sure. Dans les cas graves, i intervient d'office.

Art. G. — Les infractions au présent arrêté
soir: punissable; de l'amende juKqu'i 5000 Ir.
oa de prison jusqu'à trois mois (art. 3 de J'ar-
rête fédérai du 18 juillet 1918), Le» <kmx pei-
nes peuvent être cumulées, ce sans préjudice
«tes sanctions prévues par te code pénal fn-
boungeois.

[La poursuite et te jugement «les contraven-
tioivs sont du rcss«>rt «les tribunaux d'arrondis-
tx-mCnls. »

Art. 7. — La -Direction de ln police «sl char-
gée «le reïlcr à l'exécution «lu présent arrêlé.

Art .  8. ¦— La présente décision sera publiée
par insertion «ions lia Feuille off icielle et dam
les journaux du canten, ainsi «pie par voie d'af
ficliage.

Donné en Conseil d'Etail , à Fribourg, le 19 oc-
tobre 1918.

Au nom du Conseil d'Elat :
Le Chancelier, Le Prétident,

C. Godel. J. Chuard.

Un appel au peaple friboargeois
i Malgré tes mesures muftiples prises jusqu 'ici,
l'épidémie «le grippe sévit encore d'une façon
intense dans noire canton , comme chez n«M
voisins. D est urgent d'enrayer la marche de la
maladie arant l'arrivée de l'hiver, si nous nt
voulons pas avoir à déplorer «tes décès nom-
breux. Nous venons d'édicter «tes prescriptions
nouvelles : « Intenlictkn légale aux personnes
ayant des grippés dans leur ménage «le fréquen-
ter Jes locaux publics, obligation de déclaration
des cas de grippe au secrétariat communal. »

Nous espérons gue ces mesures seront de na-
ture à diminuer l'intensité de l'épidémie. Nous
nous rendons compte cependant «jue Je contrôle
de l'autorité dans ce «lomaine est souvent diffi-
cile et nous croyons devoir faire appel ft vos
sentiments «te solidarité et à votre espril public.
Celui «jui ne prend pas toutes Jes précautions
pour empêcher la diffusion «le la grippe com-
met unc faute grave cl p«»ric une partie de la
responsabaiu- des conséquences si affligeantes
dc l'épidémie.

Nous vous rappelons avec instance- Jcs pres-
criptions ct tes conseils donnes jusqu'ici : ln
malades doivent immédiatement se mettre au. lit
et se soigner ; ils doivent être isolés te mieux
possible et ne ps» recevoir de visites ; les per-
sonnes de lu famile doivent éviter tout contact
aivcc Je public. Les mesures dc désinfection , gar-
garisait», lavage de mains, propreté person-
IncUc, propreté minutieuse «les appaj-temenîs,
doivent être strictement observées.

ILes autorités locales «ipporlcront toute leur
«Kiligcnce dans l'appiteation des mesures édic-
tées. Qu'elles organisent, si cela n'a. pas encore
élé fait, tes soins â donner aux malades, ft do-
micàfie, dans Jes hôpitaux ou dans len infirme-
rtes temporaires ; quittes fassen! a[ipel aux
persomnes de bonne volacit'é «pli voudraient liien
aider J«s médecins ct Cc personnel sanilairc sur-
chargc's. Nous ne doutons pas qu'elles rencon-
treront dans la population fribourgeoise un gé-
néit.'ux empressement pour_ l'aiccomiplissemcnl
«le ce devoir de charité chrétienne.

1- ribourg, Jc 19 octobre i!9I8.
Au nom «lu Conseil d'Elat :

Le Chancelier, Le Président
C. Godel. J .  Chuard.

mm FILLE
rob;; - '.'i et active, an con-
rant de tout lee travaux
da ménage et ccanaisiact
un peu ia coisine, eat de-
mandée. Gaaes 40 tt.

tscrira en indiquant rlfl-
renaei. i. W" Fontana,
Oiolz d'Or, 29, Geaêve.

Dana petft h a t r i  dn
eanlon de NeuchAtel,
on demande, pour en-
trer toai do mue , ans

mm f ilk
robaste, ponr aider à la
eaiaine. Bonne occasion
d'apprendre la oninins avtc
la maîtresse de maUon.

Adresser les offrea aont
P « U .  y  i. PobliMtw fl
&., I r t b o a rK. S796

MW VA® 1>B E>W€ÈM
adreasex-vou anx

Pompes funèbres générales
Hessenmnller, Gentoo, Ghevallaz (S. A.)

Béai CORBOUD, représentant
Friboarg

Af r. g '.sir. tt bureaux ; TU» dt Ltutvint, tt
f abrita* ipéclale fl» Gtand choix U

CERCUEILS TtUftsosst ,  COURONNES
Siéjjo social : ULUSÂHNE

Les personnes qui ont l'intention de faire desmam nimi ns
•ont priées de s'adresser à M. Victor Dafflon , Hôtel-de-
ville, Gruyères, représentant de la maison Otto Gross-
mann, à Aarau. 

^^^^  ̂ 5332ON DEMAUDE
une psrsonne ié:ieu»e, ea-
ptbla de tenir un ménage
soigné t, la campagne, cbtz
Ji. J. Blondel, Pégnejr,
par Coppet (Vaodi.

On demande pour
toat de mite

F«II-.1_.E3
18 aot, poa r travanx de
ménage. — Ofl.-eu aceom
pagaées de certlGrats, &
M"« Ail. l ' f t l '.TKAX.
Barque Populairt , Por-
j o i i l r i 'T .  bill

atrimW tmW virvwwwwwwWWWVI

! .CALORIE" |
I Chauffages centraux (
| Installations sanitaires
« Installations pour enlever les poussières par le vide ,

I Téléphone 1.44. 24a, Grand'Fontalni.

BftlMol"
L'écof e d'aspiranis officiers de la 2m« divi.

sion a commencé la semaine dernière, à Co

loinhier.
Dix-huit  aspirants Mbourgeoi» y prennenl

pari.

HobJIiaaUoa r«n¥oyée

La mohilisalion des compagnies d'infanlerie
du landsturni  II ct IV/14. prévue pour le
28 oclobre, est renvoyée au 4 novembre, à
10 h. du malin. El!« aura lieu a l' arsena! de
Kribourg.

gage
Nous avons annoftcii îa mort de M. Jean

Gretlel, président de la Société suisse d'héral-
dique dès sa fondat ion, survenue le 4 septem-
bre à Peseax. Nous apprenons que ce savant
aussi érudit que modeate a légué tous ceux de
ses ouvrages ec rapportant à sa branche à la
Sociélé suisse d'héraldique, dont les livres et
collections ront  déposés * "a Bibliothèque can-
tonale el oniversilaire de Fribourg. Parmi les
livres donn-is se trouvent plusieurs armoriaux
de grande vaJeur.

Pomme* 4* (erre

La Direction de l 'Inférieur r-out prie d'in-
sérer :
' Des difficultés étant sirvenue* au sujet du
prix des pommes de terre, >t\ tèputa lion tri-
bourgeoise aux Chambres fédérales s'esl réu-
nie samedi à Fribourg aivec une délégation du
Conseil d 'Elat. E'ie â' décidé d'envoyer une dé-
légation à Berne, auprùs de l'O'tice fédéral dt
l'a l imenta t ion .

En at tendant  -1e résulta! de r^l l t  démarche
les producteurs de pommes de terre sont in
viles à livrer les tubercules selon les prescrip
lions de l'Office canlonal de ravitaillement.

Tirage fiaaneler

, Le 32m8 tirage drs séries -<k» obligations de
^'emprunt dc l'H&pital cantonal a été opéré le
15 octobre.

Sont sorties lias sériels !
182 187 386 427 881 1333

1610 2 107 4799 2»15 3293 3604
4035 4332 4443 4790 4913 &302
54«6 5470 5533 &752 5820 6069
Cl 10 6652 7040 773fi 7815 8104
8136 8298 8310 877G 8909 9293
9400 . 9440 961 11 9656

J* tirage des numéros de cas séries aura ïôeu
îe 15 oovemfrre iprochain. ... -

SOCIÉTÉS DE PRIBOURG

Chœur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir
lundi , à 8 h. Vs, répétition générale'au local.

Cartel des organisations ouvrières cathol:
ques. — Comité mardi soir, à 8 h. K.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Du a t. ootol>r»
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TEMPS PB0BABLE

Zurich, 2/ octobre, midi.

Quelques nuages. Doux. Matin brumeux

Dernière Heure
L'offensive des Alliés

Bulletin belga
Le Havre, 21 octobre.

Communique officiel du 20 oclobre :

L'offensive du groupe d'années des Flandres,
sous le commandement dc S. M. le roi des 3el-
ges, a continué pendant la journée du 20 oc-
tobre.

Après ai'oir tenté dc s'opposer â notre mar-
che sur la rive ouest de la Lys et du canil de
Bruges à Lecloo, à la frontière hollandais?, les
Allemands ont dû reculer sur tout le fronl.

L'armée belge borde lc canal , appuyant ;a
gauche à la frontière hollandaise, et a en.eve
les grands centres de Knessdaere, Aeltre. Ad«-
geni, Oedelem el Vrsel.

L'armée français de Belgique a non seulement
rejeté au delà de la Lys les arrière-gardes «•!>-

Demies, mais elle a encore, malgré les inonda-
tions effectuées par les Allemands, franchi cîtle
rivière et créé deux têtes dc pont, l'une à Griil-
mene ct I'eteghem, l'autre à Oyghem.

La 2m9 armée britannique, surmontant une
violente résistance de l'ennemi et les diffic n-
tés des communications, a franchi la Lys sur
tout son front. Elle a atteint sur sa droile U
lisière ouest de l'ecq, dans la vallée de l'Escaut.

Son front passe par la ligne ouest de Hc_«l
lisière de Dotlignies, est de Rolleghem, Viclit ',
Wielsbeke. Ellc a fait depuis le 14 oclobre
6509 prisonniers ef capluré 169 canons.

Daas (« secteur britannique
Lond res. 21 octobre.

(Beuter.) — La 2"Be armée britannique a

complètement nettoyé Courtrai, .portant sa

ligne avancée à 6 kilomètres à l'est de la vi'';.

Au sud , elle a atleint ia route Courtrai-Tour-

nai, et bien que les ennemis aient détruit toules

les vois de communication. «Sic a réussi à
avancer presque jusqu'à 2 hscaut.

Depuis le commencement des opérations, le

groupe d'armées des Ftandres a réalisé une
avance de 56 kilomètres, sur un fiont de 60
kilomètres.

Le lilloral des Flandres est complètement
libéré, de même que toule la F'andre occiden-

ta'.e.
Bulletin américain

ParL; 21 octobre.

Communiqué américain du 20 octobre à
9 heures du soir :

A l'ouest de 'a Meuse , nos troupes ont con-
tinué leur pression sur l'ennemi.

A l'est de Banthevi'le, an cours de combats
locaux dans le bois de Rappes , elles ont fait
p'us de 100 prisonniers. De violentes contre-
attaques ont clé reiwussées, avec dé tournes
pertes pour 1 ennemi.

Au nord de Verdun , pendanl ies durs com-
bats de '.a semaine dernière, nous avons obligé
l'ennemi à amener d'autres parties du fronl
occidental un nombre loujcura croissant de
divisions qui défendaient le terrain avec la
plus grande opiniâtreté, afin d'assurer ia re-
traite de l'armée allemande, don', la position a
été compromise par '.es at laques venant du
sud et de l'ouest.

Les Français an Belgique
Paris, 21 octobre.

Cc sont les Parisiens et les Normands
qui son! entrés les premiers dans te vïïe de
Thioll reconquise. Les premiers détachements
eurent grand'peine à se frayer un passage au
milieu des li3bitan<is accourus au devant d'eux
et acclamant les soldats qu 'ils voulaient porter
en triomphe. < Français. Français enfin vous
êtes venus 1 Vive la Belgique, vive la France I >
s'écriaierd-ï-s. Toutos le* fenêtres «e ffcurirenl
et sc pavoisèrent aussitôt comme par enchante-
ment Mn couleurs nationales, 3AX musique d'un
des deux régiments s'imstaUa sur la grande place
cl dut jouer à plusieurs reprises ila «Brabançonne
e! la Marseillaise.

Agriculteur

Intelligente, aotive, con-
naiuaot son servioe. sa-
chant coolie et parfiite-
m»nt repasser. Boni gagea.
Inotile de M piéientcrsana
bonnet rélèrenete.

8'ftdreuer sons P 61S1 F
i Publicitas S. A., m-
boin. 5765

On demande à loner
UN BON

petit café
svec de la terre, sl poisi-
bla, oa i défiât nn do-
maine. ;.7M

S'sd.soos P t t t t  Pi Pa-
blicius 8. A., FrlboarR.

B. Uati lima i 'Mim a t i o , très expérimenté,
demande plaee dsns
ana bonue ferme, comme
eh»f d ' exploitation on
maiire-valet. Cernfica's k
disDosition. 1800

B'ad.8oasP«l6SI<SPii-
bltcitaa 8. A.. Frtbonra.

Ginevra
In scguito a dlsposmoni emanate dai Minis-

tèro délia Guerra, »i f* noto che è stato anlo-
rizzats l'entrata nel Uegno, via Ctdasso, dei
militari richiamati alte Armi.

Si invitano perunto i militari, che avreb-
bero già dovuto partire, a presentarsi senza
induglo a qnesto Consolato Gêner» le, il quale
li munira dei documenli necessari per rimpa-
triare e costituirsi ai rispettivi Distretti
Militari. P 6238 F 5852

Ginevra, il 18 Ottobre 1918.

II R. Conaele Générale t
G. M A l' CK M I R O - V I  VALU A.

<SM DKÏIASIIK

femme de chambre

Paris MUTE MODE Genève
(Maison de §œmy

FRIBOURQ
2, Avenue des Al pes, 2

MODELES DE PARIS
des premières maisons

dès oe jonr en permanenee et variés pondant toate 1
«a'son. p lftj  F 55Î9

Nota. — K-» ds Rœmy sera elle-même i to
raag»i.!n d* Friboiire. »vec nn nonvean «-hein da va
dèle», dè« vendredi 18 an l" novembre, A la dù
posi.ion de sis clients.

A VENDRE
dix beinx porcs

de »is semaines, cbn SI.
T c r r n p u n ,  k Groller.

Les délibérations à Berlin
Berlin, 21 octobre

(Wol f f . )  — Les chefs de partis du Reichstag
avaient été convoqués pour liier à midi, pour
prendre coonaissaace du projet de réponse alle-
mande à IL Wilson , mois, comme ce n'est qu'à
cc moment , ainsi que t'écrit le Lokal Anztlgei ,
que ia commission -du Conseil fédéral se réu-
nissait daos le m&ne bn.t , cette discussion des
cliefs de partis dut être .renvoyée.

A 2 heures de i'oprès-nâdi, les chefs de parlis
et un membre influent de cliaque groupe se
réunirent dans la petite salCc du Conseil fédé-
ral, au Itaichslag. Tous Jes grotq>cs étaient re-
présentés, jr compris tes «onservaleuis et tes
koejaK-vtu» judùptudanls, mais à d'euxaitico pow-
lant des Poionaîs.

Apris que"il.! von Payer eut donné connais-
sance du telle de ia réponse, une discussion
s'engagea qui dura jusque vers -3 heures La
lecture de la note et Ja dàscus'sàon qui- suivit
furent sco-ctes.

Après que la commission du Conseil fédé-
ral et les chefs de partis eurent eu l'occasion
d'exprimer leur avis à ce sujet, le cabinet de
guerre se réunit urfe fois encore, le soir, pour
rédiger la réponse.

La Post écrit : c Des difficultés inattendues
sont venes s'opposer au dernier moment i
l'envoi de la note. On a vu que l'acceptation des
14 points de M. Wilson avait provoqué en Di-
neniark des démarches politiques et que l'éva-
cuation éventuelle de la Belgique allait en pro-
voquer en Hollande. II fut donc nécessaire de
soumettre la réponse à un nouvel examen. »

Le Vorwocrts écrit :
« I1 est certain que la note est conçue en

termes conciliants et qu'elie montre un revi-
rement polilique dans les cercles dirigeants. 11
sera répondu objectivement aux reproches de
M. W&son. On parlera loya'emenl des réfor-
mes intérieures de "empire. Ce'te nouvelle dé-
manche du gouvernement allégera sensiblement
la tâche de ceux qui désirent , aa de'à de la
frontière, une paix de conciliation. En tous cas,
plusieurs indices laissent entrevoir que Wilson
recule devant la marée du chauvinisme domi-
nateur.

« Ix: front diplomatique s'est sensiblement
modifié. Tandis que l'Allemagne a occupé ia po-
sition du programme Wilson, l'Entente l'aban-
donne. '

« ,Au cours des négociations de paix, unc juste
appréciation des choso» et la considération de
l'rmpossibiilé dc désarmer ('Allemagne jouertmt
un phis grand rôle que le tumulte de la presse
chauviaiste et alors, s'il Je veut, Wilson verr»
son twiirp arriver, a

Ut condiîi ' îfîî Set Alliés
. . . Milan, 21 octobre.

Le Corriere délia Scra publie une depéelw, du
correspondant de Washington à l'Echo de Ptitlt
disant :

I-es propositions de paix qui seront venues de
Ilerlin ne seront discutées qu'une fois que l'ar-
mée allemande se sera rendue avec armes et
munitions, et après l'évacuation de ses villes in-
duslrielles, surtout de celles qui fabriquent (iu
matériel de guerre.

La qaestion dw duchis danois
Amsterdam, 21 octobre.

(Havas.) — Selon un télégramme que publie
la presse hollandaise, il semblerait que le Ua-
neniark aurait envoyé à l'Allemagne une nots
proposant que certaines questions soulevées en-
tre les deux pays, de 1860 à 1870, soient ré*o-
hiai

Rivlrament an Ukraina
Kie f ,  21 oclobre. <

( W o l f f . )  — Le ministère ukrainien a démis-
sionné en bloc. L'helman a confié e mission de
former le nouveau cabinet à l'ancien président
du consei", Jl. Lysogub.

(On sc souvient que le cabinet Lysogub
avail été déposé par un coup dc force du géné-
ral allemand Eichhorn, beau-frerc de l'Iistain
Szoropadsky.)

AVIS
La personne qui , le jiodt

S octobre, a enleva sn
maoteaa an eafé Groyétien
:!•' éttge), 1 Bnlle, est
iiriée de le retourner à eet
itablixeintnt Jaiqa'aa -O
oetobre, sinon plainte
*era déposée. 5720

A VENDRE
dans la bulieaa da la villa
de Fribonrs-,

nne jolie petite
propriété

comprenant maison d t» bi.
Uton (8 chambres et (sai-
sines), ponlailler, banni
ot |ardln bien ensoleillé.

Adresser Ica oflre* » M,
Alpb. Boarckaeebt,
• I -,:. I T 5. tt Friboarg.

Superbe f liien
00BERMANN

2 ans (dresié), excellent
gardien, pou villas , fa-
t>rlqoe oo dépôt , tt Ten-
dre, faute d'emploi. Prix
150 tr. r 

57»t
S'ad. aoua P 6155 F 4 P«.

blioiiu S . A .. rrlbenr *.

On demaade b lone r
•n b acheter d' occasion

un poêle
A d r .  oflres i ai- t' oa-

let, 4S, rae de Laa»
••¦ne, Fri bean.



Monsieur 'Alexis de GoUiau;
Monsieur et Madame Tobie de Gottrau et

leurs enfants ; \ . . ... .
Monsieur et Madame Itodolphe de Gottrau ;
Monsieur le docteur et Madame l'aul de

Weck-de Gottrau ;
Monsieur" et Madame François de Weck-"3o

Gottrau et leurs enfants, ont la douleur de faire
part de la perte cruelle qu'ils viennent dc faire
en la personne de

Monsieur Edmond do GOTIRiU
Frère Chartreux

leur frère, beau-frère , et oncle, décédé le 26 sep-
tembre, au monastère de N. S. Auia Dei, ù Sa-
ragosse (Espagne), dans sa 49'^• année.

Une messe sera célébrée pour le repos de '• >n
âme i l'église des RR. l'i'. Cordeliers, le 23 oc-
tobre, à 9 heures.

R. I. P.

Monsieur et Madame Tobie de Gottrau , à
Léchelles, leurs enfants ct les familles alliées,
ont la profonde douleur dc faire part de la p^rle
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur cher fils , frère ct parent

Monsieur Pierre de GDTTRiU
décédé à Bâle, à l'âge de 30 ans, après une
courte maladie, muni des sacrements de l'Eglise.

' Un service funèbre sera célébré pour le repos
dc son âme, à l'église de Saint-Nicolas, à ett-
bourg, vendredi, 25 oclobre, ù 8 M heures.

»,. .JBUtf Mf. ,n, H ".,»,--.!

Ancienne Sarinia
Nous avons là douloureuse obligation dc faire

part à tous les vieux Sariniens du décès de
notre regretté vice-président

Monsieur Pierre de Gottrau
brusquement enlevé « sa famille ct û ses amis.

Lcs funérailles' auront lieu cc soir lundi, à
Léchelles.

Hat messe sera célébrée i Saint-Nicolas, ven-
dredi, 25 oclobre, à 8 h. %.

Le comité.
R. I. P.

fp ?*P CIub Alpin Suies e ~2-»*W
Section Moléson

Nous avons le regret de faire par t dc la mot t
de notre cher collègue

Monsieur Pierre de GOTTRiU
membre acti/

Les funérailles auront lieu ce soir lundi , à
Léchelles.

Un office scra célébré vendredi, S 8 K. 'A ,
à Saint-Nicolas.

R. I. P.

f
Monsieur François Conradi ; Monsieur tl

Madame Ferdinand Conradi ; Mademoiselle
Christine Conradi ;

le comte ct la comtesse Eugène de Diesbacli ;
le comte Serge «lc Diesbach , font part de la

perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver ni
ia personne de

Mademoiselle Christine Imiûmtz
leur chère tante et fidèle et dévouée amie,
décodée pieusement , le 18 octobre, dans stv
80m> année, «près Une longue maladie, munie
ies. secours dc la religion.

m^^^^^——n—M«aaMq

t
L'Association cantonale fribourgeoise

des Etudiants suisses
a le regret de faire part à ses membres dé îa
perte cruelle qu'olle vient de subir dans ia
personne de

Monsieur Pierre de Gottrau
lie. jur.

membre honoraire
Uécédé après une courte maladie, muni des se-
cours de notre sainte mère l'Eglise.

R. I. P.

t
Société des Sous-officiers, Fribourg

; Nous avons le regret d'informer nos membres
«lu décès de notre cher collègue

Monsieur Pierre de Gottrau
'i' T lieutenant
membre passif

Les funérailles auront lieu cc soir , lundi, $,
Léchelles.

Une messe sera célébrée à Saint-Nicolas, vçn.
ïredi, 25 octobre, à 8 h. M.

Le comité.
R. I. P,

t
Musique de Landwehr

Nous avons le regret de faire part dc la mort
de notre collègue

Monsieur Pierre de Gottrau
membre passif

L'ensevelissement aura lieu ce soir, lundi , à
Léchelles.

Une messe sera célébrée à Sainl-Nicolas, ven-
dredi, 25 oclobre, à 8 h. 'A .

,.., R. I. P.

Madame veuve Casimir Genoud ;
Monsieur ct Madame Louis Genoud-Cari

dinaux ;
.Madame veuve Henri Genoud-Kmlin ct scs

enfanls : Marie-Blanche, Elisabeth, Jean ct t j -
deleine, ft Châtel-Saint-Denis ;

Madame veuve Ernesl Piller et ses enfants, à
Fribourg ;

Monsieur Xavier Genoud ;
Madame veuve Louis Genoiid et ses enfanls ;
Monsieur Joseph Philipona, président du ' t r i -

bunal, à Châlel-Saint-Deius ;
les familles l'errier-Genoud, Genoud-Glasson,

Bettin-Piller , de Sépibus-Philipona , Chaperon ,
Gcnoud-licpond , Nicod , Kitlin et Genoud, ont
la profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver cn la per.
SOlllll* lll*

Monsieur Romain UEXOM
leur très cher fils, frère , beau-frère, oncle ,
neveu ct cousin, pieusement décédé, ft Châlei-
Saint-Dcnis. lc 20 octobre , dans sn 32me an-
née, muni de tous les secours de la religion.

L'enterrement a eu lieu liicr, 20 octobre, a
4 h. 30 de l'après-midi , et l'office d'ent me-
ntent a' été célébré ce matin , lundi, ft 9 h. 30, à
ChStël-Saint-Dcnis.

Cet avis tient lieu de lettre dc faire part.
B..I...P. 

f
L'Association cantonale fribourgeoise

des Etudiants suisses
a lc regret de faire part à ses membres ds la
perte cruelle qu'elle vient de subir daiis îa
personne de

Monsieur Bomain GENOUD
membre actif

décédé après unc courte maladie, muni des se
cours dc notre sainte mère l'Eglise.
..-,.. „ ¦ . . . . . . . .R..L..B *. !_______,

f
Société de cbant f̂ t *

de la ville de Fribourg
Nous avons le pénible devoir de faire pirt

du décès de notre cher collègue

Monsieur Bomain GMD
L'ensevelissement a eu lieu cc matin , à Châlel-

Saint-Denis.
Nous avons également le pénible devoir do

faire part du décès de notre cher collègue

Monsieur Pierre de GOTOUD
membre passif

L'enterrement aura lieu co soir, lundi, S
Léchelles.

Unc messe sera célébrée vendredi matiat, è
S h. K, à Saint-Nicolas.

. .R..I. P,

î
Madame ct Monsieur Cyrille Carrel, à Cour-

tion ;
Monsieur et Madame François Progin , 2

Vevey ;
Monsieur et Madame Edouard Progin, à

Misery ;
Madame et Monsieur Schneidcr-Bossy, ai

Montreux ;
Monsieur cl Madame Emile Progin, à

Misery ;
Monsieur Gustave Progin et Mademoise.le

Rosine Progin , ft Courtion, ainsi que leur pa-
renté onl la profonde douleur de faire part à
leurs amis ct connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver cn la personne de

Mademoiselle Angéline PROGIN
leur chère sœur, belle-sœur, cousine ct nièce
décedée pieusement , à Genève, le samedi, 19 oc
tobre, munie de tous lcs"secours de la religion

L'enterrement aura lieu demain, mardi, 22 oc
tobre , à 9 M heures, à l'église de Courtion.

Cct avis lient lieu de lettre de faire part.
R. I. P.

t
L'office anniversaire pour lc repos de l'âme de

Mademoiselle Henriette PRIVET
Tertiaire

aura lieu mardi, 22 octobre, ù 8 h". M, ù l'église
du Collège.

R. I. P.

Qui prêterait

ur hypothèque en 1" rang (en terrain).
S'adresser sous chiffre P 6215 F è Publi

itas S. A., Frihourg. 5842

OFFICIER DE CAVALERIE
demanda ponr son cheval

bonne écurie
]_ ¦: î-ii. -.iil le semtslre d'hiver.

8'ad.ioos PeilSFâ PnhlieUa»8.A.,_rrfl»oM_r.

. ci-plé mercredi
et samedi. Maximum par pres»êe : IS kir.

fio recommande, ..P6019 F $718*1211
Air. JOHNER, VUUrepos,

P. A lien \' . .s .

Colporteurs
et colporteuses

SORT DEK4SBÊS
par one maison da.broda-
rles, A 8tGall, poar bro-
deries de l orraine de pre-
mière qualité , chemise»,
blosaea et bavettes d'en-
fants. Condition) de pre-
mier ordre, Fort:¦ gages.

Les BOI '--' !¦ mt ¦ lerienx
soot Mots prié» 4e Vaiie».
an Casier postal isOSO,
Sl-tiall, 18. S873

OH DKHANDE
ponr petit ménage soigné,

'.'.no femina da ctonbn
manie de références ¦ de
lt ordre. -Bon» gagea.

S'adresser par , écril
aons P 6253 F a Publicitas
S. A., Frlbonn;.

ON DEBANDE

Ée hm. cuisinière
remplaçante

poar quelques mois. Peti!
ménage soigné. — Boni
gagea. 5J74

M'adressur par écrit «oui
P 6252.K, i Pabliulua S,
A.. Fcibonra. ,

Qai louerait os tendrait

une marmite
de la contenance de 30 i
50 li ' .rcs. 3877

Adresser les oflres «oua
P 6757 F i PnbUoltas S.A.,
Fribonrg.. . . .  -

mciu
Viennent d'arriver

en
qualité

fealclie Jt excellais
Mienne Dolkàaise
Haricots sèches
Pois verfs iii! Japon
Farine île Hs
Farine ig Éjjjgp
liricols d'Espagne
Abricots lie CaliiorÉ
PÊDÎ18S » 1)
Moi )) f
Cerises sectes
En vante dans toutes
lts 125 succursales

de là

Maison spéciale
ponr los Cafés

in
Chocolats suisses

et Denrées coloniales

Commerce
DE V O I T U R I E R

ù remettra
Dam nne ville de la

Boiiae romande, on offre
fc remettre aoas do fa-
vorables conditions dc
payement, an commerce
de youamr, en ptems ex-
ploitation , comprenant sepl
chevaux et sn matériel
ronlact complet.

Poor renseignement»,
s'ad. aons ohlllr. P 1959 B
à Pnblicitaa S. A., Fri-
boorg;. 5768

ON DEMIHDE A ACHETER
100 qaintaaz

FOIN
et 15 quintaux rAlLï.K.

WUlhrlcli, Bellevue ,
Fribourg. 6883

Bonne forge
A LOUER

La eommnne de Neyraz
"fio *¦ louer, par voie
ds soumission; Sa forge
site aa centre da village.
Travail aasaré.

Prendre connaissance
des conditions et déposer
les soumissions aopres.de
n. le H j  mun Jusqu'au
Si oetobre. 5*lo

Neyiuz , le 16 octobre.
Le conseil communal .

A Tendre IO petits

porcs
ds 8 semaines, rosg» «I
Liane. 11,59
. S'adr. A -ï. -- - n  .» .-. n i i n f .

POKlCUZ.

ANTI-GRIPPE ESPAGNOLE
Extrait du communiqué de la Policlinique Médicale, {Journal de, Genève da VI juillet 19181 :

« Comme.on admet qne l'infection ee t»lt vattout'ptr tes voiss mplïatolrea, on ltr» hien de procédai
à des lavages fré quents de la bouche ei i des. gargarisme» antiseptiques. Dans oe bat, on emploiera...
de l'Aloooi de Menthe (une cuillerée t café dans an demi-verre d'eau)...

Depuis plus de 40 ans, Je meilleur antlseptlqiio de la boueho est :

E ' ¦Œ»TS¥^?ûW^?T17 Î!raMi
F^l k /¦ ̂£^Ï^ Â^IfeJ lH

Mois d'emploi : Esa de wilette antiseptique, beiitlfrlee ioir ct matin. Gargarisme après
chaqae repas et le plos souvent possible suivant l'avis do dootoUlH.

Ôoisson ttomachiqus , digestivo ct rafraîchissante ; consultez lo prospectas, i Prix en Baissa [i
Fr. 1.75 et 2.50 le flaoon. P3046S X S16Î

Nou3 émettons, jusqu'à nouvel avis et, au pair, des

Obligationa 5 °|0
de notre banque, do 3-5 ans d'échéance, munies de coupons semestrieis, et deB I

Carnets d'épargne à 4 V %
Nous donnons.des soins particuliers k la conservation et à la-gérance I

de dossiers de titres et nous louonB des compartiments de cofircs-forls , à |
l'abri du feu et du vol, à des conditions avantageuses. 5213

BANQUE COMMERCIALE DE BERNE.
S U lll >MlïlT'TfîlTWTlT1TgfflWnffl*Wr MTTH llihNIl 111 I 1 I I lilintlCTTiTiïHniTWnignaaim—MiB WiUiiiW mimm umttmMMMtmtmtmmttstMimatttmmtawaMBsmtMMaamaa

| f ra©tèMrs-Berna
prenant part aux essais officiels

| les 11 et 12 octobre, à Orbe |
sont livrables eo octobre

FABRIQUE D'AUTOMOBILES BERNA. S. Â.
. tea.-fœjft. 

îiiiiiiTininnii ti^ii»ii filIIMWI i*MBM^iliTnaliirést _MTIiotxiuPnliiWi *̂WT-A

'Lampes Philips ĵ^̂ ^̂
En vente auprès des i_^^^^pO^Sa^S 'Services électriques y ^ ^Ŵ  ̂j Ê Ë ÎsÊla

ra";'4&' *̂ « ^rc^< $-$$»ffl c économie

^IP&ii-":>--*̂ ô <̂ ^^M b°uanctaisc
^^^^^^^^^^^ ^. 

Itoprésentant

. , '

' : ponr la Suisso
romande et italienne:

S. A. AMPÈRE, LAUSANNE
Vente en gros oiûlusii'ement.j ii«j ._ .̂ ijj îatsi<'jiAr

î «j
fii'i.-̂ yt ĵ ri<:i..,̂ 4r_-.i ^Lmi.<;»j;> '.i--|,i-*

"? Grande maison de meubles "" 
PFEATGER éfe €% Berne

OïtAJBrURXTJEC. IO

TROUSSEAUX COMPLETS
. Fabrication toignêt. Demandez oattlogue. I

TIIMSPORTS FtHÉBRES
i destination de tous payt ¦ . .„

i Makoift A. 2Ét71S£T3I
Siège social A 6ENÈVB

l Buccu rssls : FRIBOURG - Téléphone 3.69
M ( Rue de l'Université, 6, et Rue du Lycée

CERCUEILS a COURONNÉS
en tons genres, tarifs très modérés

Cierges - Attioles funéraires
Dépôts h BULLE i Louis PASQtîfRR, gacrisUln -i

B > ROMONT t cuarles CLKMEXT , éb'épista
, > CHATEL-ST-DE -NIS i Emila SCHRŒTER.

M L̂ L̂l L̂—--^̂ ĵL l̂^̂ s-^̂ yyL-̂ - ' - ¦ - ¦ : __!: i. .'. fi.

tMNfa9Ê!ê0a\3\90afèa\3Wt96Qa1a1ëM^

J. DAGUET-PAULY
¦ 

| Installations sanitaires j
Mettes - Babs ¦ Buanderie

] Magasin : Rout© des Alpes î
i j  FRIBOURG —Téléphone 6.62
i ^wnnnwwrtnnnrtnAn/u«wwwn?wft?wflftwtftflftftaH _>tf

Nous recommandons i notre clientèle, chaque année plus
nombreuse, de toujours exiger.notre marque eur tous les em-
ballages de notre produi t .  Il -n'y pas amam_a_a__gmt

__
—mm~~,

de produit similaire au nôtre, mats Hj [TWITIIir 1" " ' j  |
seulement de grossières eontrefo- f l7y&ts/y/û/ /f» */ \<;<>i-,i» . Le Lysoform n'est pas caustique, \̂ f /lj^ ŵ/ ______%ne t.iclio pas ct a une odeur agréable, I°̂ ''.,..¦ wjtfBBH
tout en étant très actif commo désin- —•̂ ^¦¦̂ ^̂ ^ ¦̂ ^̂ ¦i
fectant et antiseptique. — Dans tontes les pharmacies.
Gros : SoelAté snisse d'antisepsie, Iiysoforni, Lausanne,

yiwMvw'MMMiiuMijy]isBS^Ji?^a«BmBa^

I àuyxciJAfa^as/n rfe meuô/es à li™r

I Fr. BOPP, tapissier-décoratenr
Rue du Tir , 8 - FRIBOURG

MAISON DE CONFIANCE

Avant, d'acheter vos meubles , visitez s. v. p. me»
msguins richement assortis en :

MEUBLES EN TOUS GENRES
LITERIE 80IGNÉE

TROUSSEAUX COMPLETS
MEUBLES FANTAISIE POUR CADEAUX

BUREAMX AMÉRICAINS ,
GLACES — TABLEAUX — ENCADREMENTS
* 'I PAPIERS PEINTS, ETC 1™ ¦
Prêt I I p,.êt

àllTrcr j  R É P A R A T I O N S  Jàlivrer

Raymond PEYRAUD
Méducin-chirurgien

DENTISTE
ôlplCmfe fl» l'Ecole dentaire de Généra

A OUVERT SON CABINET
â Friboiur^

81, BDE DE ROMOSfT, S*. ¦— Tiléphont 6.80
Consultations da 9 i 12 h. et de 2 i, 5 h., dimanche et landi exceptt»

IN8TALUTI0N MODERNE r ÉLECTROTHÉBAPIE '

i Honte-électriciens f? pour installations intérieures, sont demaoidét. Wt{¦U Bons salaires à ouvriers capables. *k
A  ANTOWlîi & c, La Chaux-de-Fonds, rua 2
^ 

Lfopold-Robert , 7. P 34854 G 5564 g

ON DEMANDE
poar la famillo d'an monsieur ct
de deox enfants, nne personne
d'nn certain &gr, capable d'entre,
tenir an ménage soigné. 5492

S'adresser i, Publicitas S. A.,
Balle, sons N»1B6»B. ' —

ON DEBANDE

un. J. ...:.:..&,& m mmm
d'an certain â?e. — S'adresser :
rue  dn Tt- m _ >lr,  15.

200 cigares, 7 lr. 80
boats Ta , 103 eis-ares Spcclal
I" Qaallté -grand'liçoa i n  !.- .

Oiin - H : 8. DttmUta , HMc.

^^-A . 105 1c.
IgVgï̂ KVtA Bloyclclt*
V^^T 

Kt® 
Xonrlnte, mo-

Mh ' -a^ainniiri derae et solide,
12 moi» gar., aveo pneus MIohelln
on Gwuoia, g»tae-boM«, Iiein,
sacoebe et outils, i Fr. 198,—
aveo roue libre et .
. 2 , freins, .» 32o.—

Bicyclette de Dame , » 225.—
Env. GànloU-Michelin, Fr. 1S.5»
ctl2.no. Obàmbre à air, Qàtuois-
Michelin, l'r. 7. — ts.— ». -

C A T A I . OC.U I : GRATIS (1918)
Ii«Bla ISCïJJ , fabr., rajreraî.

Ateliers de réparations aveo
force électrique. 1C-4 J

Forge à louer
A loner, ponr came do décâi,

i Chavanne«-le»-Foit«, one bello
forge aveo bean logement , sis an
centre da- village. Seuls dan» là
localité e! ses envirnnsi eilo oftie
de réeld avantages, à toct preneu
sérieux: ' 5ÏS3

8'adres«er i it" venve Vir-
ginie Bosson, aige-femme,
n. iCi t  lien.

Turfeilie Francis
h vendre, 20 HP , ayant pen
M*yi> . . S6J7 .

tterire : A. ExcoBler, Cnim
<Vaod) 


